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Que faut-il penser de certains scientifiques ?

L’avis d’Albert Einstein
Extrait du livre Comment je vois le monde

Éditions Le Monde Flammarion, octobre 2009, p. 239-241.

“À propos de la dégradation de l’homme scientifique

Je ne considère pas automatiquement comme un homme scientifique celui qui sait

se servir d’instruments et de méthodes jugés scientifiques. Je ne pense qu’à ceux

dont l’esprit se révèle vraiment scientifique. 

À l’heure actuelle, quelle situation est faite dans le corps social de l’humanité à

l’homme de science ? Dans une certaine mesure, il peut se féliciter que le travail

de ses contemporains, même de façon très indirecte, ait radicalement modifié la vie

économique des hommes parce qu’il a éliminé presque entièrement le travail

musculaire. Mais il est aussi découragé puisque les résultats de ses recherches

ont provoqué une terrible menace pour l’humanité. Car les résultats de ses

investigations ont été récupérés par les représentants du pouvoir politique,

ces hommes moralement aveugles. Il réalise aussi la terrible évidence de

la phénoménale concentration économique engendrée par les méthodes

techniques issues de ses recherches. Il découvre alors que le pouvoir politique,

créé sur ces bases, appartient à d’infimes minorités qui dirigent à leur gré

complètement une foule anonyme de plus en plus privée de toute réaction.

Plus terrible encore s’impose à lui cette constatation. Cette concentration du

pouvoir politique et économique autour de si peu de personnes n’entraîne pas

seulement la dépendance matérielle extérieure de l’homme de science, elle

menace en même temps son existence profonde. En effet, par la mise au point

de techniques raffinées pour diriger une pression intellectuelle et morale,

elle interdit l’apparition de nouvelles générations d’êtres humains de valeur,

mais indépendants.

L’homme de science aujourd’hui connaît vraiment un destin tragique (…) Avec

toute l’intelligence souhaitable, il comprend que, dans un climat historique bien

conditionné, les Etats fondés sur l’idée de Nation incarnent le pouvoir économique

et politique et donc le pouvoir militaire, et que tout ce système conduit

inexorablement à l’anéantissement universel. Il sait que, dans les méthodes

actuelles d’un pouvoir terroriste, seule l’instauration d’un ordre juridique

supranational peut encore sauver l’humanité. Mais l’évolution est telle qu’il subit sa

condamnation au statut d’esclave comme inéluctable. Il se dégrade tellement

profondément qu’il continue, sur ordre, à perfectionner les moyens destinés

à l’anéantissement de ses semblables.”
Phrases mises en exergue par Annie Lobé.


